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GEORGE A SWANTON

George voyait qu'il ne pouvait porter
aucun secours aux habitants de la ferme
en flammes, enjamba la clôture d'une
prairie voisine et se dirigea vers la
rivière Chambly.

Lorsqu'il fut sur le bord de ce cours
d'eau il dut engager les services du pas.
seur pour le traverser.

Il atterit A St Charles où il descendit
à l'unique auberge de la localité.

Là on lui donna les indications néces-
eaires pour se rendre à la première gare
de chemin de fer.

Il dut modifier considérabli ment son
itinéraire parce qu'il savait que les gran-
des manufaetures de Lowelt et de Fall
River avaient fermé leurs portes à cause
du surcroi de la production.

Il s'était rappelé qu'il avait des amis
à Swanton, dans l'état du Vermont.
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Il prit un passage de seconde e!a-se
sur le chemin des Comtés-Unis alun de
se rendre jusqu'à St jean où il pren-
drait un convoi du Central Vermont
lui le transporterait à sa destination.

Voilà de nouveau notre héros pre-
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nant les grandes roues napondreuses où
il ne voyait pas de oteaux de télégra-
phe.

Il était définitivement en dehors des
atteintes de la justice boîteuse du son
pays.

souvent pour éviter les intenpé ries
de l'automne il dit se résigner à con-
cher dans des granges à l'instar des
"tramps " américains.

Souvent il gagnait un repas dans une
habitation rustique en racontant à ses
amphytrions des histoires des casernes
d'Italie.

LorEqu'il répétait ses aventures an
Vatican il était sûr d'empoigner son
auditoire et de le suspendre à ses lèvres
pendant une couples d'heures.
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AMUSEMENTS EN VACANCES
A. QUEBEC

Tmaiu.oN. - Je commence à être fatigué d'tre pelotté par ces deux hommes.
Je crois que je vais me reposer sur le Banc.

Lorsque ses bhLtues se prolongeaient clargé( de bois de service se dirigeant
dans la soirée on le faisait coucher sur vers Whitehall.
une paillase de réserve dans la man Ce navigateur était un de ses cou

r. tiotes natif de Lanoraie qui a tourni
Par ui' b oiln matinée de novembre à la marine canadienne fses Meilleurs

1 La coiînnissanice se lit (,ltre deux eho.
-. pes de bibre.

Il manquait un matelot îý l'équipage
d uecanal-dot. George s'obrit pour

- jremplacer.
Il gagnait sl pension pus trois dol-

-. I

lars pour ses services.
C'était une belle aubaine pour notre

aventurier dons la bourse n'était pas
trop oniiee.

Il y avait cependant un revers à la
sur le bord (lu Canial (le Ohaably il médaille.
fit la renconfltre d'un capitainie de bateau Son nouvel ani pouvait. apprendre

ses frasques par la voie des journaux et
le livrer aux tribunaux.

Pour assurer sa liberté il avait pris
la préaution de changer de nom.

Il s'appelait maintenant Joe Brulé.
Rendu i Swanton il se sépara du

cai et se mit à errer dans la petite
ville.

cApròsavoir lîlân quelques heures
lats les auberges il rencontra un Cana-
dieu américanisé qui lui trouva de
l'emploi dans une briqueterie, autre-
ment dite une bricade, corruption (lu
mot anglais brick yard.

Il devait gagner quatre vingt sous
par jour en attendant qu'il apprit le
métier à fond.

Ses nouvelles connaissances avaient
changé leurs noms. Les Desjardins s'ap.
pelaient des Gardon, Noël Trudean, se
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nommait Christmas Waterhole et
Magloire Benoit, Myglory Bynight.
George prit le nom de Joe Burnt.

Il travaillait à son nouveau métier
depuis trois semaines lorsqru'il arriva à
Swanton un personnage qui lui parut
suspect.

Il s'arrêtait devant toutes les mai-
sons habitées par des Canadiens et pré.
parait une espèce de recensement.

Il prétendait qu'il travaillait pour le
repatriement de ses compatriotes.

George remarqua quelque n.hose de
louche dans les opérations du nouveau
venu.

Il avait fréquemment demandé aux
Canadiens s'ils connaissaient un certain
George de Joliette ou de Rawdon.

Plus de doute c'était un agent de la
police canadienne.
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AMIS, ATTENTION
Le plan des cabines pour l'excursion

à Québec, le 17 aout, est déposé à l'im-
primerie. A. P. Pigeon, 1786 rue Ste-
Catherine; J. B. Bureau, 1600 Notre
Dame; Magasin Central de Cigares,
513 rne Craig, et Authier Frères,
2737-2789 Notre Dame, coin Fulford.

Cons(queuce fatale des exagérationns
de la mode.

Dans une réunion publique:
-Citoyen ! tonitrue un orateur hir-

sutie, ne tolérons pas plus longtemps que
les femimes de l'o lieuwe bourgeoilie in-
sultent à la misère du peuple en 1 irtant
des manches dans chacune des-pielles
on trouverait facilement létoffe d'une
douzaine deý mouchoirs pour les pauvres
b... qui sont obligé de s'en passer 1

RESTAURANT V. LEMAY
No 1802 rue ste-Catherine, encoignure

de la rue Ste-Elisalbeth.
Cet établissement vient d'être azrand i

par la construction d'une annexe conte-
nant une vaste salle et les cabinets
particuliers où règne une fraîcheur in.
cessante pendant l'été.

Rieni n'a été épargné pour mettre le
restaurant s.ir le pied des établisenaents
de premier ordre.

Une visite est sollicitée.

Les temps sont durs.
Un commerçant à un comni voya-

geur ?
-Je ne puis pas vous donner d'ordre

cette année, les araires vont si mal.
-- Laissez-moi, au moine, vo-as iairé

voir i s échantillons.
-Ne vous donnez pas la peine de les

déballer, je ne vous commanlerai riea
du tout.

-Alors, permettez moi, ionsieur, (le
les regarder devant vous: voilà plus le
trois semaines que je n'ai débouclé mes
malles, cela leur fera toujours ptiendre
l'air.

AMIS, ATTENTION
Les billets pour Truis-Rivières, aller

et retour, se vendent que 75 ets lors de
l'excursion à Québec, le 17 aout.

ir- SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 2 eta i sbouteille. Partout .,
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